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6. N consommejP consomme:

La succession des chiffres indique que l'algue poursuit sa

croissance jusqu'ä l'epuisement complet des reserves en N et P.

Ce fait souligne d'une fagon frappante «l'elasticite» du meta-
bolisme de cette algue.

En resume, cette etude de la nutrition de Dictyococcus
cinnabarinus en fonction du temps nous montre les grandes
variations du metabolisme qui sont en relation avec l'accumu-
lation des Carotinoides. Nous nous proposons de poursuivre
cette etude et de preciser, en particulier, le role joue parchaque
composant du milieu nutritif.

Laboratoire de microbiologic et de fermentation.
Institut de botanique generale. Universite de Geneve.

Fernand Chodat, Rodolphe Cortesi et Adrien Dolivo. — Les

contours inegaux des plages tissulaires, observes aux divers etages

dfun Organe, correspondent-ils ä des differences de surface
Essai dühistometrie appliquee au petiole.

II est peu d'organes dans les plantes dont la structure soit
aussi variable que celle des petioles. D'une espece ä l'autre,
dans la meme espece, les figures anatomiques peuvent changer.
Elles different encore dans un meme petiole suivant les niveaux
oü ont ete pratiquees les coupes transversales. Les causes de

cette multiplicity de figures sont en resume les suivantes: a) le

faisceau foliaire, unique ä la base du petiole, peut se fragmenter
sur toute la longueur de ce dernier; b) si le faisceau foliaire est

lui-meme multiple ä son entree dans le petiole, il peut se

ressouder vers l'extremite superieure de l'organe; c) le faisceau

unique ou multiple d'un petiole ä 1'entree, peut se deformer le

long du petiole; d) toutes ces irregularites peuvent se combiner

pour aboutir ä des structures etranges qui ont dejä süscite de

minutieuses recherches. Ces anomalies dans la distribution des

cordons libero-ligneux le long du petiole sont evidemment en

rapport avec les fonctions mecaniques de l'organe; il s'agit de

soutenir le poids du limbe, d'assurer plus de souplesse au

petiole lui-meme, etc.

C. R. Soc. phys. Genfeve, Vol. 58, 1941. • 3



34 SEANCE DU 6 FEVRIER 1941

A ces questions classiques, nous en ajoutons aujourd'hui une
nouvelle: l'ensemble de chaque tissu, ligneux, liberien ou
fibreux, conserve-t-il tout le long du petiole une valeur egale

en depit des contractions, dislocations ou soudures dont il est

l'objet II ne s'agit pas ä proprement parier d'un probleme

nouveau, mais bien de l'introduction en anatomie vegetale de

notions quantitatives. On se propose la mesure des plages
tissulaires, c'est-ä-dire des surfaces respectivement representees
sur une coupe transversale par le bois, le liber et le scleren-

chyme. La mesure d'un objet ou d'un phenomene renouvelle

l'opinion que l'on s'en fait et revele des relations que 1'examen

qualitatif ne devoile pas toujours. Cette methode de mesure
des tissus, ä laquelle nous donnons le nom d'histometrie, n'est

pas completement nouvelle. On trouve dejä des preoccupations
de ce genre chez les anatomistes du siecle passe; Solereder 4,

Houlbert 2, en particulier, ont mesure les vaisseaux ligneux
dans un grand nombre d'especes et de genres. Iis ont meme
ebauche une classification vegetale sur ce principe. Plus
recemment Rübel3 et Yasuda4 ont employe les valeurs four-
nies par la mesure des sections transversales du xyleme,

pour apprecier le degre de xerophytisme de divers vegetaux.
Notre premier but a ete d'etablir une technique et de l'appli-
quer ä l'etude des variations volumetriques des cordons anato-
miques; en fixant ainsi la plasticite de ces derniers, nous pre-
cisons les notions, restees tres approximatives jusqu'ä mainte-
nant, de la differenciation progressive des tissus' et de leurs
correlations.

1 Solereder, Über den systematischen Wert der Holzstruktur bei
den Dikotyledonen. München, 1885.

2 Houlbert, Recherches sur la structure comparee du bois secon-
daire des Apetales. Ann. Sc. "at., 7me serie, t. XV, 1893.

3 Rubel, E. Experimentelle Untersuchungen über die Beziehungen
zwischen Wasserleitungsbahn und Transpirationverhältnissen bei
Heliantus annuus (Beih. bot. Centralbl. Abt. I, 37, 1-61, 1920).

4 Yasuda, S. On the relation between the amount of transpiration
and the development of the vascular system of rice plant (Bulteno
scienca de la Facultato Terkultura, Kjusu Imperia Universitato,
vol. 1, n° 1, 1924).
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Les mesures ont tout d'abord ete faites au moyen de la
platine planimetrique utilisee par les mineralogistes. Nous

avons rapidement renonce ä cette methode laborieuse; le
materiel biologique permettait en effet l'emploi du compas
planimetrique applique aux figures anatomiques agrandies par
la projection. Les coupes ä mesurer ont ete faites ä differents
etages; les niveaux de 2 mm, 5 mm, 10 mm et 20 mm, en

partant de la base du petiole, c'est-ä-dire du point de son
insertion sur la tige, nous ont paru les plus favorables. Les

coupes ä 2 mm representent ce que Petit1 appelle l'initiale et
Celles a 10 mm correspondent en general ä ce qu'il nomme la
caracteristique. Sur chacune de ces coupes les surfaces mesurees
ont ete Celles de: l'ecorce, du sclerenchyme quand il existait,
du liber, du bois, de la moelle; on y ajoutait encore la surface
totale de la section.

II convient de faire quelques reserves au sujet de l'exactitude
de ces designations anatomiques. On entend par bois le complexe
tissulaire represente par les vaisseaux ligneux et le parenchyme
ligneux qui les accompagne; le libei sera la reunion des tubes

cribles, des cellules compagnes et du parenchyme liberien;
quant au sclerenchyme, il designera soit les fibres, soit tel
groupe de cellules sclereuses.

On entendra par ecorce tout ce qui se trouve en dehors des

elements precedents; par moelle tout ce qui se trouve au
dedans.

Les objets soumis ä la mesure sont des petioles de dix especes
dMeer. Les chiffres obtenus au planimetre sont convertis en

millimetres carres. Cette documentation a tout d'abord permis
de construire, pour chaque espece, la figure d'un petiole theo-

rique represente en section longitudinale-radiale; ce schema

simple attribue necessairement au petiole une section totale
ronde et un cylindre central cylindrique.

L'examen de ces figures geometriques revele d'emblee une
Constance plus ou moins grande de l'importance du tissu

1 Petit, L. Le petiole des dicotyledones (Memoires de la Societe
des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux, 3e serie, tome 3,
1887).
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ligneux tout le long du petiole. II n'en est pas de meme en ce

qui concerns le liber et le sclerenchyme. L'inconstance de ces

deux elements se retrouve chez diverses especes; pour operer
des comparaisons entre elles, il nous a fallu chercher une autre
expression numerique que celle des donnees absolues en mm2.

Nous avons alors convenu de donner la valeur 100, sur une

coupe, ä la somme des surfaces du bois, du liber et du sclerenchyme.

Les proportions de chacune de ces trois zones anato-
miques ont alors ete evaluees en %. Ces valeurs relatives sont
inscrites dans le tableau ci-joint. Signalons qu'une estimation
analogue, faite en donnant ä la surface totale de la section la
valeur 100, ne nous avait pas satisfaits; les parenchymes
corticaux et medullaires chargeaient en effet notre calcul de

deux variables numeriquement importantes, mais provisoire-
ment depourvues de signification pour l'etude des cordons

libero-ligneux.
Le simple examen anatomique des petioles etudies permet

de les divisor en deux categories: ceux dans lesquels le sclerenchyme

apparait des la base et ceux ou il ne se manifeste qu'ä
une certaine distance (voir la table).

La methode histometrique substitue ä ces appreciations
frustes une mesure plus suggestive. Ce procede analytique
distingue et ordonne les especes suivant que la proportion des

trois plages reste constante d'un bout ä 1'autre du petiole ou
qu'elle varie plus ou moins. Les especes Martini, Bedo'i, fraxi-
nifolius, pseudo-Platanus gardent d'un bout ä l'autre du

petiole des proportions semblables; les especes oblongifolium,
saccharinum, campestre, hybridum, obtusatum et striatum,

montrent des proportions de plus en plus variables.
Pour interpreter les resultats, il est necessaire de considerer

tout d'abord le bois; on constate, comme nous l'avons dit plus
haut, que sa variation est faible. II en est tout autrement du
liber et du sclerenchyme. Ces tissus, pris isolement, montrent
des variations marquees de volume. Mais, fait interessant, pour
la somme des deux, soit le bloc liber-sclerenchyme, la variation
reste toujours faible.

Cette derniere observation nous permet d'enoncer un principe
que nous appellerons phenomene de compensation sclero-
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liberienne. Quand la valeur liber diminue, la valeur scleren-

chyme augmente et vice-versa; la somme des deux peut se

Table I.

n B % L % s % L + S
%

n B % T o/1J /O s % L + S

Acer Martini Acer Saccharinum

mm mm

2

5

10
20

46
52,4
51,3
53,9

24,3
24,7
25.7
19.8

29,7
22,9
23

26,6

54
47.6
48.7
46,1

2

5

10
20
40

44.7
55,6
51.8
48,8
36,2

34,1
14,8
19,6
23.6
45.7

21,2
29,6
28,6
27,6
18,1

55.3
44.4
48,2
51,2
63,8

Acer Bedoi Acer campestre

mm mm

2

5

10
20

54.6
52.8

59
56.9

24,2
18,6
18,6
18,4

21.2
18,6
22,4
25.3

45,4
47,2
41

43,7

2

5

12
40

41,2
51.7
47.8
47

51,6
25,8
20
22

7,2
22,7
32,2
31

58,8
48,3
52,2
53

Acer Fraxinifolius Acer hybridum

mm mm

2

10
20
40

48
50
59
50

28

23,5
17,3
25

24
26,5
23,7
25

52
50
41
50

2

5

10
20

37,7
40
48,6
38,1

63.3
24
24,7
35.4

0

36

26,7
26,5

63.3
60
51.4
61,9

A cer Pseudo-Platanus Acer obtusalum

mm mm

2

5

10
20

36
52,3
41,2
48,9

36

24,6
29,4
24,4

28
23,1
29,4
26,7

64

47.7
58.8 •

51,1

2
5

16
30

42,4
58.4
49,2
51.5

57,6
16,6
24,3
25,3

0

25

26,5
23,2

57,6
41,6
50,8
48,5

Acer blongifolium Acer striatum

mm mm
2

5

10
20
40

42

50,4
50.8
38,2
39.9

31,7
21,7
19,5
25,2
46

26,3
27,9
29,7
36,6
14,1

58
49,6
49,2
61,8
60,1

2
5

10
18

38
41,3
33,3
37

62

58,7
39,1
38,5

0
0

27,6
24,5

62

58,7
66,7
63

n niveau auquel la coupe a ete faite dans le petiole, B bois,
L liber, S sclerenchyme. Les chiffres indiquent les surfaces de
chaque plage, exprimees en pourcent (100 B + L + S).
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traduire par une constante, avec toute la marge que ce terme
comporte en biologie.

Ce principe, etabli sur les bases solides de la mesure, encourage
et justifie les speculations autorisees par l'anatomie qualitative.
II etait en effet permis de penser que le tissu sclereux se consti-
tue aux depens du parenchyme liberien1. L'apparition des

fibres ä un niveau donne du petiole doit etre fonction des besoins

mecaniques de ce dernier. Par incidence, ce besoin cree un
deficit dans la somme du tissu conducteur de la seve elaboree.

La methode histometrique est appelee ä rendre de nombreux
services dans les questions de croissance, de l'allometrie, de

l'anatomie pathologique et de la pharmacognosie.

Institut de Botanique generale.
Universite de Geneve.

Fr6d6ric von der Weid. — Le probleme des failles dans le

territoire des Guedmioua. (Atlas de Marrakech, Maroc.)

Dans une communication faite ä la seance du 4 juillet 1940,

j'ai decrit d'une maniere generale la geologie et les tectoniques
alpine et hercynienne de la region des Guedmioua. II est
interessant de revenir sur les problemes que posent la
superposition de ces deux tectoniques et sur la maniere dont ont
joue les failles et accidents tectoniques de l'Atlas.

La tectonique alpine apparait tres clairement sur le stereo-

gramme ci-contre. Les terrains de la couverture sont divises en:

a) Cretace, avec les barres calcaires de l'Albien-Aptien et du
Cenomanien-Turonien, qui sont tres caracteristiques;

b) Eocene, ä sables phosphates et calcaires, legerement dis¬

cordant sur le Cretace.

Pour ne pas surcharger le dessin, je me suis borne ä localiser
dans les profils le granite et la diorite.

1 II reste entendu que tous ces phenomenes de concurrence et de
compensation de tissus, observes ä l'etat adulte, n'ont pu prendre
naissance qu'ä la periode de croissance et de differenciation ana-
tomique.
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